
BARBARIE ET CIVILISATION. 

Peu de jours après la prise de Constantin*, un officier fran­
çais, philosophe autrement que ne le sont en général les mi­
litaires , cheminait paisiblement sur le flanc des montagnes 
voisines. Plein de cette joie qui s'empare de l'âme quand l'on 
vient d'échapper glorieusement à un grand danger, fier d'avoir 
pris part au brillant fait d'armes dont le bruit retentissait en 
Europe, il foulait avec un secret orgueil cette terre si rappro­
chée de celle où sont enfouis les débris de Carthage. Les Ro­
mains avaient passé par là ; autour de ces rochers, dans le 
creux de ces vallons s'étaient déployées leurs cohortes ; et 
voilà que les Français y venaient à leur tour planter leur (Ira-


